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L!ACCIDENT DE LA GROTTE DES PLANCClES (JURA)
- D. BLOCH et Ch. DEVA~A - 9 Septembre 1973

La riv1ere souterraine des Plancbes-pres-Arbois (Jura\
est une grotte amenagee pour les touristes, exploitee par la
famille BONNIVARD, dtArbois.

La galerie principale, lon~Je dtenviron 400 ill, se
termine en amont par un "siphon" (abaissement de la voute sur
un plan d'eav). Le prolongement de la cavite est donc totale-
ment noye.

En 1969, Ie plongeur allemand f~SEtw~YER avait effec-
tue une reconnaissance en scap~andre autonome dans ce sipbon,
sur une distance de 200 m (voir schema).

"

Plusieurs speleologues franc-comtois avaient decide
de poursuivre l'exploration de ce siphon.

Le dimanche 9 septembre 1973, vers 10 h JO, J.C.FRACHON
effectue une plongee et met en place une cordelle nylon jus-
qU tau point d tarret de HASEl/IT/LAYER (200 m. de 1 tentree - Cote -
15). Pendant CEl temps, D. BLOCH, G. BONNIVARD, CH. DEVAUX et
D. PROST retirent une partie du fil metallioue laisse en place
par lIASEi'lJ]\!iAYER,juge dangereux.-

A 16 h 00, D. BLOCH, Ch. DEVAUX et J.C. FRACHON effec-
tuent une nouvelle plongee. Leur equipement est Ie suivant

* D. BLOCH: scaphandre 3,2 m3 - pression 220 bars -·double
detendeur dont un muni d'un manometre.

* Cn. DEVAUX : scapbandre 4,2 m3 - pression 220 bars - double
detendeur, dont un mUll.id'un manometre - bouee "Fenzi".

* J.C. FRACHON : scaphandre 3,2 m3 - pression 220 bars -
double detendeun

D. BLOCH est porteur dtun devidoir, a ltaide duquel
il deroule une cordelle nylon 3 m/m, necessaire pour se guider
lors du retour (eau trouble, visibilite reduite a quelques
dizaines de centimetres).

Parvenu a 350 m de llentree (cote - 35, voir schema),
D. BLOCH donne Ie signal du retour, ayant deja conso~me un
tiers de sa reserve d'air (limite convenue par les trois plon-
geurs avant llexploration).



J.C~ FRACRON, qui se trouve en tete lors du retour apergoit
pour la derniere fois ses deux coequipiers a 250 m. de l'entree. Tout
paratt notmal.

A 17 h, D. BLOCH et Ch. DEVAUX n'ayant pas encore fait surface,
il decide de plonger 8.nouveau. A 17 h 15, muni d I un scaphandre de
secours (pression 110 bars seulelmnt), il se rend a 200 m. de 11 entree,
sans rencontrer ses deux compagnons : l'accident ne f'ait alors plus
aucun doute. II ne progresse pas au-dela : une plongee plus profonde im-
poserait des paliers de decompression, sa reserve d'air serait alors
insuf f'isante.

A partir de 18 h 00, J.C. FRACHON et la famille BONNIVARD diffu-
sent llalerte par telephone, pendant que G. BONNIVARD et D. PROST char-
gent en air les scaphandres disponibles.

* la cordelle-guide etait sectionnee a 220 m de llentree (cote - 15),
* Ie corps de Ch. DEVAUX se trouvait a 230 ill de llentree (cote - 25),

hors de portee de la cordelle-guide. Quelques lambeaux de ficelle sec-
tionnes etaient emmeles autour d1une de ses palmes.

* Le corps de D. BLOCH se trouvait a 250 m. de l'entree (cote - 35),
totalement ligote dans des boucles de la cordelle-guide, elle-meme
coincee dans des blocs ou des asperites de la paroi. Le devidoir dont
il etait porteur a l'aller etait depose aupres de lui.

* D. BLOCH n'a pas fixe, comme il est dlusage en plongee souterraine,
la cordelle a son point d'arret, a 350 m de l'entree (absence de point
d1amarrage possible 7). II a tente d'effectuer son retour en lovant la
ficelle.

* Vers 250 ill de l'entree, il s'est sans doute trouve accroche par des
boucles de la cordelle mise en mouvem~1t par les turbulences ddes aux
coups de palmes (incident frequent en plongee souterraine). La grande
longueur de :ficelle dont il etait porteur (300 m) s'est sans doute
rapidement transformee en un echeveau inextricable.

* Ch. DEVAUX a ete victime du melle incident, peut-etre en ¥Quant porter
assistance a D. BLOCH.

* Pour se liberer, les deux plo~geurs ont alors ete contraints a section-
ner la cordelle-guide, dans la partie verticale du siphon (220 m de
11entree) puis se,ns doute a revenir en arriere pour demgler les boucles
dE) ficelle.

* D. BLOCH est de~eure prisonnier de la cordelle et n1a sans doute a
aucun moment pu se liberer. Ch. DEVAUX lui, a pu se degager totalement;
mais dans les conditions de visibilite tres mediocre, il nla pu retrou-
ver Ie lI:fil-dIArianell,et a epuise sa reserve d1air a 190 recherche de
la sortie.



On peut estimer qu'au debut de 11 incident llautonomie en air des
deux plongeurs ne depassait guere 1 / 4 d1heure, compte tenu de la pro-
fondeur et des conditions d'affolement, qui impliquent une tres forte
consommation.

Cet accident nlest imputable a aucune faute de preparation de l'ex-
ploration trois plongeurs tres entraines, disposant d1un materiel per-
fectionne et en bon etat, d1accord sur un programme precis.

L'origine de la double noyade provient du fait que la cordelle
nta pas ete fixee en point terminal, et est donc demeuree lache : la
configuration de la galerie n'offrait sans doute aucun point d'amarrage
utilisable. Une solution aurait peut-etre consiste a lester l'extremite
de l.a cordelle, a I'aide d'un ou plusieurs plombs faisant J;artie de l'eaui-
pement des plongeurs.

* le plan "Speleo-Secours" (annexe 0 R S E C) du departement du Jura ne
comportait pas de rubrique "plongeel1, ce probleme etant encore a l'etude.

* Ie departement ne possedait que trois plongeurs speleologues recen.es
J.C. FRACHON, G. BONNIVARD et D. PROST, ces deux derniers n'ayant ni
experience ni entrainement suffisant pour intervenir dans un siphon
de cette importance.

II convenait donc d'alerter des plongeurs des departements voisins,
ce aui a ete fait par le canal de la Protection Civile et de l'Inspection
departementale des Services dlIncendie, grace
* aux adresses connues par J.C. Fl~tCHON,
* a une liste de plongeurs speleologues deposee a la Prefecture du DOUBS

par y. AUCJu~T, responsable du club S.R.A.G. de BESANCON.

En outre, les plongeurs du Centre de Secours (Sapeurs-Pompiers)
de Lons-le-Saunier furent alertes : ils avaient en effet effectue un en-
tratnel11enta la plongee souterraine, Ie 26 Aout 197J, ~n franchissant un
siphon de 190 ~, sous la conduite, entre autres, de Ch. DEVAUX et J.C.
FRACHON.

Les personnes prevenues, soit 17 plongeurs du Jura, du Doubs et
de la C6te-d'Or, sont arrivees au cours de la nuit, entre 19 h JO et
23 h 00.



* M. FIGUEHEO, Directeur departe~ental de Ia Protection Civile,
* Capitaine FHACHON, Inspecteur departemental des Services dlIncendie,

* Docteur CASTllJ, Directeur de In Commission lfSecoursllde la Federation
Fran~aise de Speleologie,

* G. NATHON, Conseiller Technique depmtemental lISpeleo-;3ecourslldu Jura
(journee du 15 Septembre 1973).

La Direction technique des plongees etait assuree par :
* J.C. FRACHON, Conseiller Technique adjoint IlSpeIeo-Secours",
* M. SEROZ, Chef de plongee des Sapeurs-Pompiers de Lons-le-Saunier.

A/ OPERATIONS DE LA NUIT UP 9 AU IO ~TEIVmRE 1973:

1/ GARINO, GUYON, SIMOWD, THIBERT et VICHOT (Pompiers Lons) : transport
de 3 scaphandres de securite a 200 m de l'entree (cote - 12) et de 4
scaphandres aux cotes - 3 et - 6 pour Ies paliers de decompression even-
tuels.

2/ PETHEQUTI~ et PlqUARD (S.H.A.G. BESANCON), plongee jusqu'a 220 In de
l'entree (cote - 1.5). Constat que la cordelle devidee par M. BLOCH est
sectionnee.

J/ ~RATO et CHAUVIN (S.C. DIJON) : Pose d'une nouvelle cordelle a partir
de 200 In de ITentree. Arr~t a - 20, par suite du coincement du devidoir.

4/ AUCt~JT et CFillPUIS(S.H.A.G. BESANCON)
partir de - 20 - Re}erage et ~~a~e
l'entree (cote - 25 •

Pose a'une nouvelle cordelle a
du c£EEd de Ch. DEVAUX, a 230 m de

5/ Arr~t des operations vers 4 h 30, apres recuperation des scaphandres de
securite (-3 et -6) par les Sapeurs-Pompiers de Lons.

6/ Reprise des operations vers 15 h 30, par la mise en place des scaphandres
de securite par les Sapeurs-Pompiers de Lons.

7/ AUC~~T et CIv~PUIS (S.H.A.G. BESANCON) remontee dU-£2F~_~-9h. DEVAUX
apres decapelage de son scaphandre et fixation dtun baudrier de transport.

8/ CHAU"lUJ et GnJDHEAUX (S.C. Dijon) : preparati:fs (mission : recherches du
corps de D. BLOCH), puis abandon.

9/ PETREQUllJ et CAVIDS (S.H.A.G. Besan~on) : plongee jusqu'a 150 m de l'en-
tree, puis retour pour cause de Iuite d1air importante sur Ie ecaphandre
de PETREQUnJ.

Nouvelle plongee. Pose dtune cordelle a partir du scaphandre de
Ch. DEVAUX abandonne sur place (cote - 25). ReE£rage du co££s de D. BLOCH
a 250 m de l'entree (cote - 35).



10/ COGNET et GINDHEAUX (S.C. Dijon) : preparatifs (mission: remontee
du corps de D. BLOCH), debut de plongee puis abandon.

11/ Arr~t des operations vers 24 h 00, apr·es recuperation des SCaphffi'l-
dres de securite par GUYON, STI'10NDet VIC30T (Pompiers Lons) et
GINDREAUX (S.C. Dijon).

C/ OPERATIONS DU SAl~tEDI15 SEPTElVlBRE1973 :

12/ Reprise des operations vers 10 h 00. Iflise en place des scaphandres
de securite par GUYON et VICHOT (Pompiers Lons) et RORATO~S.C.
Dijon) •

13/ AUCANT, CAMUS, CHAPUIS et PETREQUIN (S.E.A.G. Besan~on) : a partir
de 200 m de l'entree, mise en place d'une corde nylon 6 m/m entre
les cotes - 12 et - 35. Amarrage du corps~_D. BLOCH.

Tentative de remontee du corps par traction depuis - 12, mais
il est retenu aux asperites de la paroi par des boucles de cordelle.
L~eau troublee par l'argile soulevee rend alors impossible tout essai
de degcgement.

14/ PIQUAHD et URLACE£R (S.H.A.G. Besan~on), Sll40ND (Powpier Lons), et
NAGY (S.C. Dijon) : preparatifs (mission : re~ontee du corps de
D. BLOCH), puis abandon.

15/ AUCABT et CAMUS (S.H.A.G. Besan~on) : degagement du corps de
D. BLOCH, apres coupe des boucles de cardella qui Ie retenaient.

Avec SIMOND (Ponpier Lons) et NAGY (S.C. Dijon) venus a 200 m
de l'entree, renontee du corps..,geD. BLOCH jusau'en surface.

16/ Arr~t definitif des operations vers 2J l':\00 apres recuperation des
scaphandres de securite par GUYON et VICHOT (Pompiers Lons) et
JACQUOT (S.B.A.G. Besan~on).

L'alerte a ete repercutee de fa~on tres efficace par les admi-
ntstrations cOE1petentes (Gendarmerie et Pornpiers).

II f'aut remarquer toutefois que les renseignements indispensa-
bles (actresses des plongeurs) ont' etJ fournis, de n1emoire,<par
J.C. FRACtiON, en l'absence de toute Iiste d'appel pre-etablie. II
CQJlvientdonc de rnettre sur pied un plan d'alerte UPlongeeU, en comple-
ment au plan uSpeleo-Secoursu traditionnel.

B/ OPERATIONS DE RECHERCHE :

Les phases 1,5,6,11,12 et 16 (voir ci-dessus) ont mobilise
personnel et materiel en nombre important: elles slimposaient toute-
fois pour la securite des plongeurs s'engageant au-dela de 200 m dans
Ie siphon.



Le renoncehlent de certains p.longeurs (phases 8,IO et I4)
s'explique essenti6aement par ~~ bloquage spychologique lie aux diffi-

l~ d 1 " , .-cu tes e a plongee et a ltatmosphere !1dramatJ.r:~ue!1du moment.

Les recherches se sont concretisees aux phases 4,7,9,13 et 15,
surtout gr~ce a Itintervention rapetee de quatre plongeurs : M.M. AUCANT~
CANUS, CY~PUIS et PETHEQUn~, qU'il convient de feliciter.

L1interruption des operations, Ie lundi 10 septembre au matin,
etait destinee au repos du personnel. CelIe du 11 au 15 septembre a et6
rendue necessaire par diverses forma1ites administratives : confirn~tion
des requisitions, contacts avec les assurances, obseques de Ct. DEVAUX,
etc.

C/ REf!?"RQ~ DIVERSES :

n) Les personnels mobilises etaient en nombre sUffisant, et dtune haute
valeur tecb~ique. Une lassitude physique et un decouragement comprehen-
sibles ont etJ notes dans 1iaprcs-midi du 15 septembre. II nous a pour-

tant paru inutile dtengager des equipes dtautres regions, dont nous
aurions moins bien connu Ie niveau teChnique, et qui auraient ignore la
configuration du siphon concerne.

* ainsi celui fourni par Ie Centre de Secours de Lons-1e-Saunier ne presen-
tait pas les caracteristiques adaptees a la plongee en siphon (manque de
scaphandres a deux circuits respiratoires independants, type bi-mono,
et mancue de detendeurs a double ~tage). Ce :fait a impose des totations
dans Ii-utilisation dtun nombre restreint de scaphandres, donc Ie gon-
flage syste~~tique des bouteil1es entre chaqu8 p1ongee.

* dtautre part, plusieurs scaphandres ont subi 1es deteriorations les
rendant mosentanement inutilisab1es.

* enfin, U~ certain nombre de scaphandres adaptes a 10.p10ngee souterrai-
ne, propriete de Cb. DEVAUX, ont pu etre utilises dans 1es premieres
phases de recherche; ils ont ma1heureusement ete "recupereslt des Ie IO
septerabre par certains adherents du club de plongee dont Ch. DEVAUX et
D. BLOCH etaient membres (ltAqua Sport Comtois", Besangon). Cette :f0.gon
dtagir a forteoent co~promis 10.rapidite et 1a securite des operations
de recherche ulterieures.

II convient donc dtenvisager, pour Ilnvenir, 1:'1constitution d'un
stock de fil<3.t;~riel adapte (scaphandres et detendeurs) ou au moins 1e
recensegent de celui qui est disponib1e aupres des clubs ou individuels
pratiquant la plongee -souterraine.

c)Les recbercbes ont ete rendues dif'ficiles par trois :facteurs :
* Technique : dimensions ioposantes du siphon, un des plus iI:1portants

plonges a ce jour en Franche-Comte. La profondeur surtout limitait la
duree possible de cbaque tentative.

* Danger presente par 1a presence de 10. cordelle sectionnee, :flottant
librement a partir de 200 m de 1tentree. Les pbngeurs devaient vei11era ne pas se trouver prisonniers des boucles de cette corde11e (cause
de 1e.mort des deux victimes).

*Psychologie : les dev~ victimes etaient 1es amis de la p1upart des plon-
geurs mobilises.



En conclusion, il convient de souligner le devouement
exernp1aire et Ie travail remarquab1e de tous lea partivipants a
ces recherches :

- Sapeurs-Pompiers de Lons-le-Saunier
- Plongeurs du Club S.H.A.G. de Besangon
- Plongeurs du Speleo-Club de Dijon

ainsi que des responsables (administrations, Comite departe~ntal
de Speleologie). Que tous en soient remercies, au nom des f'arlilles
et amis des deux victimes.

President du Comite departemental
de Speleologie du Jura

Conseiller Technique depextemental
adjoint tlSpeleo-S~coursl1du Jura
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